
P
atrick Flanagan est l’in-
venteur du Neurophone. 
Le Neurophone est un 
appareil qui transforme 

des sons ou musiques en impul-
sions électriques et permet de 
les faire entendre en court-cir-
cuitant l’appareil auditif. Utilisé 
avec succès sur une personne 
atteinte de surdité, cette décou-
verte fut classée «Confidentiel 
Défense».

 Selon certains spécialistes 
des armes à hyperfréquences, 
les téléphones portables seraient 
le support d’un système potentiel 
de contrôle cérébral.
 Ces réseaux de technologie 
globale peuvent non seulement 
leurrer nos cinq sens par des 
impulsions électriques program-
mées et ciblées, mais elles ont 
aussi la capacité d’altérer notre 
électro-encéphalogramme, modi-
fiant ainsi notre comportement, 
nos pensées. Peur, anxiété, plai-
sir, euphorie, rage, apathie, sen-
timent religieux, peuvent être 
générés par des stimulations 
électriques ciblées de telle ou 
telle région cérébrale. On peut 
également induire un état de 
dépendance avec les ondes d’un 
téléphone portable. L’hyperfré-
quence, dite fréquence porteuse, 
sert de véhicule pour faire 

pénétrer en profondeur les 
basses fréquences responsables 
d’une modification de l’électro-
encéphalogramme de l’utilisateur. 
La modification du comportement 
de l’utilisateur est modulable à 
souhait : à 2 hertz le sujet sera 
soumis, ou prendra des risques 
inconsidérés ; à 4,34 Hertz le 
sujet ressentira frustration et irri-
tabilité ; à 8 Hertz fatigue et maux 
de tête sont au rendez vous, à 
16 Hertz et au delà, anxiété et 
diminution de l’acétycholine indui-
ront un état pathologique qui peut 
entraîner la mort. D’autres fré-
quences engendrent l’extase, une 
joie béate, ou des états pulsion-
nels.

 Elisabeth Rauscher, phy-
sicienne nucléaire dirigeant le 
laboratoire de recherche techno-
logique de San Leandro en Cali-
fornie avait déclaré concernant 
ces travaux :
 «Donnez-moi de l’argent et 
trois mois et je serais capable 
de modifier le comportement 
de 80 % des habitants de cette 
ville sans qu’ils le sachent. Je 
les rendrai heureux ou tout au 
moins, ils se croiront heureux, 
ou bien, je les rendrai agres-
sifs».

 La technologie s’insinue 
dans notre environnement, sou-
vent à notre insu, sans que l’on en 

comprenne les tenants et abou-
tissants. Aujourd’hui nous dis-
posons d’une téléphonie mobile 
dont la fréquence est très proche 
des harmoniques de l’eau, du 
Wifi, du 3G, 4G et de l’intercon-
nectivité d’innombrables techno-
logies domestiques etc., autant 
d’ondes porteuses qui pénètrent 
l’être électromagnétique que 
nous sommes. Nous sommes 
immergés dans un smog électro-
magnétique qui pénètre en pro-
fondeur notre cerveau, perturbant 
notre système endocrinien, tou-
chant nos fonctions mémorielles 
par annihilation de nos neuro-
transmetteurs, inhibant dans cer-
tains cas l’intelligence pratique, 
la vigilance, notre logique, toute 
action salvatrice et propice à un 
changement de cap pour notre 
civilisation planétaire.

C’est quoi un cerveau humain ?

 C’est un processeur 
magnéto-électro-chimique à 
impulsions micro-électriques qui 
interprète une multitude d’ondes 
électromagnétiques et les 
retranscrit spatialement et tem-
porellement à la conscience d’un 
individu. Quand vous voyez du 
rouge ce n’est que par conven-
tion que vous dites qu’il s’agit 
de rouge. En fait, les cellules de 
votre rétine reçoivent une lon-
gueur d’onde d’environ 650 nano-
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mètres à une certaine fréquence. 
Par réaction chimique, une impul-
sion nerveuse est déclenchée et 
traitée par le cortex, elle est con-
vertie en information «rouge».  
Techniquement il est très facile 
de court-circuiter ce processus 
en envoyant l’information «rouge» 
directement à votre cortex. Votre 
cerveau ne pourra absolument 
pas faire la différence et vous 
forgerez l’idée que telle chose 
était rouge. Le court-circuitage 
de votre sens visuel est alors 
total. A ce jour, notre technologie 
permet de court-circuiter tous vos 
sens en envoyant différents types 
d’impulsions directement à votre 
cortex. Une telle technologie 
permet d’envoyer des messages, 
de l’imagerie, d’activer ou de 
bloquer à votre insu certaines 
fonctions cérébrales, en voici 
quelques exemples :

Eviter un contrôle fiscal :

 Marc Filterman, ancien mili-
taire spécialiste des radars omni-
directionnels, fabriqua à partir du 
magnétron d’un simple four à 
micro-onde un émetteur psycho-
tronique. Cet émetteur permettait 
d’envoyer directement au cortex 
d’un individu, un ordre ou une 
suggestion. Se retrouvant sous 
contrôle fiscal à cette époque, 
il eut l’idée naturelle de prendre 
comme cobaye son inspecteur 
fiscal. Il se positionna à sa fenêtre 
pointant l’émetteur en direction 
de l’agent du fisc lui suggérant: 
«Je n’ai rien à contrôler chez ce 
Monsieur, tout est en règle !» Le 
contrôleur fiscal arriva devant sa 
porte, s’arrêta, et fit demi-tour, en 
retournant à l’Hôtel des impôts 
sans avoir contrôlé Filterman…

L’arme absolue 
anti-cambriolage

 Mark Philipps, ancien 
membre de la CIA, explique dans 
une vidéo relative à l’affaire Cathy 
O’Brien sur le Mind Control com-
ment il protégeait ses archives et 
documents des cambrioleurs. Il 
activait dans son appartement un 
champ psychotronique qui bloque 
les fonctions cérébrales. Pris dans 
un tel champ, un cambrioleur 
demeure prostré sans aucune 
capacité de réaction ou pensée. 
Un de ses voisins, sceptique 
quant à l’efficacité d’une telle 
technologie, lui demanda de 
tester ce champ. Mark lui 
demanda de faire une simple 
addition sous effet psychotroni-
que. L’homme se rappelle avoir 
été devant des chiffres sans par-
venir à faire des liens ou donner 
sens à ces sigles. Il se retrouva 
dans la plus totale inaptitude à 
utiliser ses facultés cognitives…

(suite en page 2)

LES TECHNOLOGIES DU MIND CONTROL 
APPLIQUÉES A L’HUMANITÉ !

Editorial
Outils Dédiés

Le Nouvel Ordre ne fonc-
tionne qu’en transformant 
l’humain en outil dédié, et 

ce, dans tous les domaines : 
politique, art, armée, finances, 
droit, religion, culture, etc..
 Par ses techniques de con-
trôle de l’esprit, il obtient des 
êtres très performants. Ce sont 
des neuro-esclaves, des êtres 
robotisés, et en même temps 
des «surhommes» du point de 
vue de leurs capacités. Ces 
«transhumains» sont cependant 
incapables d’empathie, d’authen-
ticité, de bon sens et d’amour 
réel. Ils ne s’appartiennent pas.
 Viendra un jour où des 
êtres authentiques dépasseront 
en qualité et performance ces 
«transhumains». Ce jour là, l’hu-
manité reprendra en main son 
destin, offrant l’aide appropriée 
à ces êtres détournés de leur 
chemin de vie.

F. M.

 CICATRISAST   HARMONISAST
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Gagner une guerre sans la faire
 La première utilisation d’ar-
mes psychotroniques à grande 
échelle eut lieu en 1990 lors de 
la guerre contre l’Irak. Des avions 
US équipés d’émetteurs psycho-
troniques passèrent au dessus 
des troupes de Saddam Hussein 
en émettant le message suivant: 
«Moi Mahomet, au nom d’Allah, 
vous demande de déposer les 
armes et de rester là où vous 
êtes !». Les troupes US d’in-
vasion n’eurent plus qu’à ras-
sembler les troupes prostrées de 
Saddam Hussein et les parquer 
sans tirer un coup de feu…

Piratage et contrôle 
de cerveaux depuis 35 ans

 Dans le cadre de recherche 
militaire, la Nasa et la Darpa 
(Defense Advanced Research 
Projects Agency) ont travaillé 
pour faire du cerveau humain une 
simple interface sous total con-
trôle en dépit de la volonté ou 
des aptitudes de leurs cobayes 
humains. Leur premier cobaye 
ayant survécu à ces traitements 
fut Kelly O’Brien, fille de Cathy 
O’Brien, femme sous contrôle 
MK Ultra à l’époque. Née en 
1980, Kelly fut soumise dès sa 
naissance à des harmoniques, 
des fragmentations mentales par 
électrochocs et reprogramma-
tions mentales incessantes. 
Après deux années d’expérimen-
tations intensives sur Kelly, la 
Darpa présenta Kelly à la maison 
Blanche pour l’exhiber. Elle était 
capable à 2 ans de tenir un 
discours complexe parfaitement 
articulé, contrôlé, avec la verbali-
sation et la conceptualisation d’un 
adulte cultivé. Cette démonstra-
tion a permis au DARPA d’obte-
nir des fonds quasi illimités dans 
le cadre de ses recherches sur le 
contrôle de l’esprit humain. 

 Cette époque correspond au 
début d’une profonde compré-
hension des fonctions hologra-
phiques du cerveau par les 
neuro-sciences ou sciences 
cognitives. Nous sommes donc 
technologiquement à plusieurs 
sauts quantiques des premiers 
travaux psychotroniques russes 
des années 50 à Novossibirsk. 
Plus inquiétant, nous parlons ici 
de faits ayant eu lieu il y a 35 ans. 
Qu’ont-ils été capables de déve-
lopper dans le cadre du contrôle 
de l’esprit humain durant 35 ans 
de recherche, sans aucune bar-
rière éthique, et avec des fonds 
quasi illimités?

Personnalités et connaissances 
en modulation de fréquence

 Il nous a été donné de ren-
contrer et d’entretenir durant des 
années de longues discussions 
et échanges d’informations avec 
un colonel de l’OTAN. Tous les 
hauts gradés de cet organisme 
sont recrutés dans des orpheli-
nats dès l’âge de 2, 3 ans ou 
sont issus directement de la caste 
mondialiste. Ils subissent un 
entraînement et des programma-
tions mentales dissociatives par 
trauma dès leur plus jeune âge 
sinon dès leur naissance. Ces 
dissociations visent à comparti-
menter leur cerveau, à dévelop-
per chez eux des aptitudes psy, 
des sorties astrales, développant 
une acuité 40 à 50 fois supérieu-
res à un être normal. Leur vie, 
leur être, leurs fonctions cérébra-

les, sont littéralement des outils 
dédiés au Nouvel Ordre Mondial. 
Leur champ émotionnel est maî-
trisé, voire, peut être inexistant 
dans certain cas. Notre colonel 
sympathique et manifestant une 
certaine empathie, approcha la 
presse alternative française afin 
de jauger le niveau de connais-
sance et de compétence des dif-
férents acteurs alternatifs dans 
notre pays. 

 Il nous révéla qu’il disposait 
de différents implants qui le fai-
sait basculer dans une autre per-
sonnalité avec des aptitudes et 
connaissances spécifiques. En 
somme, l’homme en passant 
sous le portique d’un labo de 
l’Otan, était modulé par une radio 
fréquence et devenait immédiate-
ment quelqu’un d’autre, soit géné-
ticien, soit astrophysicien, soit 
pilote d’engins non convention-
nels. Dans la revue de notre ami 
Rock Sauquere «TOP SECRET» 
l’homme fit publier un scanner 
d’une de ses mains où l’on pouvait 
voir différentes bio-puces RFID. 
Par ailleurs, il nous affirma que 
son cerveau, comme un ordina-
teur, était régulièrement mis à 
jour. Il percevait ces mises à jour 
comme un bourdonnement venu 
d’une onde porteuse émise sans 
doute par satellite. Il ne pouvait 
savoir de quelles informations il 
retournait, mais il savait que quel-
que chose était changé en lui par 
de nouvelles données…

Le passe muraille
 Nous tairons les sources des 
informations ci-dessous, des 
drames ayant eu lieu autour de 
cette affaire incroyable. Un 
homme disant être le cobaye d’ex-
périences militaires de très haut 
niveau a développé une aptitude 
hors normes. S’il ne prend pas 
attention, il passe littéralement à 
travers les portes de sa propre 
maison. Il doit se concentrer 
préalablement pour considérer 
chaque porte, saisir la poignée 
et l’ouvrir comme tout un chacun. 
Sans concentration, sans atten-
tion, l’homme peut littéralement 
passer de pièces en pièces à tra-
vers ses murs.

 Ce phénomène ne nous est 
pas totalement étranger. Il est 
décrit dans certains textes védi-
ques et exposé dans les Yoga 
Sutra de Patanjali en tant qu’apti-
tude humaine possible sur la voie 
du yoga. Il s’avère que les mili-
taires occidentaux se sont inté-
ressés de très près aux textes 
sanskrits depuis les années 30. 
Cet intérêt a été croissant avec 
l’avènement des sciences cogni-
tives, des neuro-sciences, de la 
psychotronie, du Mind Control 
High Tech, du traitement hologra-
phique de l’information, etc...

 Si une partie spécifique du 
cerveau est activée par une 
profonde ascèse ou artificielle-
ment par une technologie, cela 
ne fera aucune différence quant 
aux résultats évoqués dans les 
textes sanskrits. Selon notre inter-
prétation du phénomène, nous 
pensons que l’ensemble de notre 
ADN peut être soumis naturelle-
ment ou artificiellement à de très 
puissantes différences de poten-
tiels. Si ces différences de poten-
tiels atteignent le seuil de 1,4 
millions d’électron volts par cen-
timètre linéaire, alors nous ne 
sommes plus exactement dans la 

même densité ou dimension qui 
nous environne. Il nous est alors 
possible de traverser la matière, 
de léviter, de descendre un mur 
à 90° ou marcher sur l’eau sans 
problème. Tous ces phénomènes 
sont décrits depuis 3500 ans. Ils 
ont été relayés à de la supersti-
tion par certains esprits rationa-
listes à courte vue, pendant que 
sous «secret militaire» des expé-
riences bien réelles étaient faites 
sur des cobayes humains...

L’Arsenal des outils de 
contrôle de l’esprit humain

 Il faut bien comprendre 
qu’aujourd’hui, la réflexion, la 
rationalité, la déduction, le juge-
ment, la logique, toute vérité, 
le libre arbitre, sont dans leur 
ensemble mis à mal. Au delà, 
l’émotion, le ressenti interne, 
notre sphère mentale, nos per-
ceptions, notre capacité d’action, 
nos désirs, voire notre instinct 
de survie même, peuvent être 
modulés à distance par des tech-
nologies disposant des clés du 
fonctionnement de notre électro-
chimie cérébrale.

Un VRP pointu
 Nous sommes déjà confron-
tés à des vendeurs utilisant des 
techniques relatives aux scien-
ces cognitives. Le VRP pointu 
d’aujourd’hui sait user de Pro-
grammation Neuro Linguistique 
pour infléchir subconsciemment 
votre choix. Cette Programmation 
Neuro Linguistique peut s’asso-
cier à des données de neuro-mar-
keting qu’il va obtenir en posant 
certaines questions ciblées sur le 
plaisir que vous avez eu à ache-
ter telle ou telle chose. Il saura 
alors ressusciter les stimuli neu-
ronaux de satisfaction pour vous 
vendre quelque chose dont vous 
n’avez absolument pas besoin. Si 
l’homme pousse un peu plus loin 
les choses, pendant qu’il est en 
train de vous parler, il peut vous 
offrir des papiers ou des objets 
imprégnés d’ocytocine, hormone 
de confiance qui vous mettront 
dans un état d’allégresse. Plus 
fort encore, il peut disposer d’une 
antenne psychotronique de la 
taille d’un stylo, moduler votre 
cerveau sur une fréquence hert-
zienne de grande satisfaction 
béate, associant à cela un fonds 
audio inaudible suggérant à votre 
inconscient : «Cet achat va me 
rendre heureux, alerte, satisfait 
et surtout plus branché par rap-
port à mes amis qui vont m’envier 
d’avoir fait une telle acquisition, 
d’ailleurs je suis déjà super heu-
reux d’avoir la possibilité de faire 
cet achat». 

 Avec ces techniques de 

base, 95% de la population tombe 
dans le panneau mais la tech-
nologie des stimuli neuro-incita-
tifs ne s’arrête pas là, elle peut 
déboucher sur la magnéto-neuro-
programmation pour faire plier les 
5% qui résistent encore…

Un VRP super pointu
 Les VRP transnationaux 
partagent des fichiers clients 
indexés en différentes catégo-
ries et se spécialisent pour cha-
cune. Disons que pour les 5% 
de la population qui résiste, il 
faut former des spécialistes, des 
VRP high tech, dont la tâche con-
sistera à faire plier cette partie 
rétive de la population. Les tech-
niques employées seront alors 
plus agressives, étant donné la 
population ciblée.

 Le VRP super pointu com-
mencera sans doute par repérer 
et observer à distance son futur 
acheteur. Une première approche 
sans être vu consistera à procé-
der à une «stimulation magné-
tique transcrânienne». Cette 
dernière stimule le lobe temporal 
du cerveau avec des champs 
électromagnétiques et ouvre la 
porte à des possibilités de sug-
gestion à distance. Afin de pou-
voir suivre l’évolution du client 
ciblé de l’intérieur, il veillera à 
ce qu’il ingère des Neural Dust 
(poussières neuronales émettri-
ces), des nano-neuro-traceurs ou 
des puces télépathiques synthé-
tiques psycho-électriques. Bran-
ché sur son moniteur, le super 
VRP va pouvoir cartographier le 
cerveau du rétif et surveiller son 
activité cérébrale. Il va alors pou-
voir travailler et préparer son client 
pour sa vente. Avec un Remote 
Neural Monitoring (RNM : Sur-
veillance Neuronale à Distance) 
il va pouvoir directement envoyer 
des images au cortex de son 
client en court-circuitant son sens 
de la vue. Parallèlement, sur-
veillant l’activité électrique relative 
à la parole et à la conceptuali-
sation, il enverra des impulsions 
visant à modifier le verbe du client 
et progressivement ses concept 
et son opinion.

 Notre super VRP a bien pré-
paré le terrain mais ne souhaite 
rien laisser au hasard, il ne veut 
pas rater sa vente d’autant qu’il 
s’adresse aux 5% rétifs. Il ajustera 
donc son système RNM bidirec-
tionnel ou omni-directionnel afin 
de traquer également toute l’in-
formation audiovisuelle du cer-
veau de la cible. Cette technologie 
électromagnétique est non inva-
sive et se fait à distance sans diffi-
culté. Elle est pratique car elle est 
également émettrice. Il va donc 
pouvoir travailler en profondeur 
sur le cortex auditif, visuel et du 
langage du client pendant ses 
phases de sommeil paradoxal. 
Il peut ainsi impacter en profon-
deur le cortex de la cible par un 
verbe choisi, du 3D sélectionné, 
de l’audio subliminale publicitaire, 
etc… 
 En décodant numéri-
quement les émissions électro-
magnétiques hertziennes du 
cerveau, il va pouvoir cloner, 
dupliquer son activité neuronale 
et l’enregistrer afin de procéder à 
des simulations sur ordinateur. 

Un client mûr
 Tout le travail d’approche et 
l’évolution électro-neuronale du 
client est visible sur monitoring 

par cartographie 3D de son acti-
vité cérébrale. Quand ce dernier 
a changé d’opinion, de langage,  
accepte toute publicité, se remet 
apathique devant la télévision au 
lieu de regarder des vidéos sub-
versives sur internet, c’est qu’il 
est mûr, ouvert à toute sug-
gestion. Son activité cérébrale 
est alors rentrée dans la norme. 
Le super VRP peut alors user 
d’une vieille antenne psychotro-
nique russe des années 50 et 
suggérer simplement : «Rendez-
vous à Néant à 18h00 pour la 
signature du contrat». L’affaire est 
dans le sac ! 

Ceci n’est pas une réal fiction
 Toutes les technologies dont 
nous parlons ici sont bien réelles 
et elles existent depuis au moins 
25 ans. Elles sont appliquées à 
très grande échelle par la NSA 
aux Etats Unis et vont progres-
sivement s’implanter en Europe 
dans le cadre de la normalisation 
de l’activité cortexo-neuronale 
des citoyens. Ces technologies 
sont un large pan de l’ingénierie 
sociale qui consiste à orienter 
l’ensemble d’une société dans 
telle ou telle direction à son insu. 
Vous voulez une population à 
forte tendance homosexuelle, 
trouvez les bons neuro-trans-
metteurs à moduler et inversez 
certains flux énergétiques. Vous 
voulez faire exploser les cellules 
familiales, mettez des hormones 
de distanciation dans les produits 
cosmétiques féminins et faites 
ingérer d’une manière ou d’une 
autre de l’ocytocine et hormones 
féminines aux hommes. 

 Vous voulez modifier généti-
quement votre population, mettez 
des nanites constructor dans les 
vaccins et rendez les attractifs 
par magnéto-neuro-programma-
tion. Un procédé moins invasif 
consisterait à faire usage d’une 
bio-transmission UHF relayée par 
couverture satellite à l’échelle 
mondiale. Vous obtenez ainsi une 
modification génétique de l’huma-
nité par harmoniques quantiques. 
Nous avons explicité cette appro-
che dans Morphéus n°10 en évo-
quant les travaux de Tsiang Khan 
Zeng.
 La gamme technologique de 
contrôle de l’esprit humain a 
débouché sur une gamme tech-
nologique de modulation de la 
génétique humaine à distance. 
Avant que nos neuro-transmet-
teurs et notre ADN ne soient sous 
contrôle total, il est urgent d’aler-
ter l’opinion publique internatio-
nale. Espérons qu’il ne soit pas 
trop tard, car nous sommes déjà 
sous influence électro-magnéto-
radio-hormono chimique…

Frédéric Morin

Sources :
AIPL, NEXUS N°30 téléphones por-
tables guerre secrète, MOTUS N°9, 
Morphéus n°2, 6, 10, 57, Les Anges 
ne jouent pas de cette Haarp de J. 
Manning et du Dr N. Begish, Les 
armes de l’ombre de Marc Filter-
man, https://rudy2.wordpress.com/
telepathie- synthetique, Truthstream 
Media.com, http://mashable.com/
2 0 1 2 / 0 4 / 1 1 / 
mi l i tary-mind-control ,ht tp: / /
www.activistpost.com/2013/07/ 
s e c r e t - d a r p a - m i n d -
c o n t r o l - p r o j e c t . h t m l , 
http://csc.asu.edu/projects,http:/
/www.technologyreview.com, 
www.sciencedaily.com/releases.
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Des journalistes de médias 
mainstream ont participé à 
Bilderberg, mais n’en ont 

pas parlé. Voici ci-dessous la liste 
des personnalités françaises qui 
ont participé au Bilderberg de juin 
2015

 Alain Juppé, maire de Bor-
deaux, candidat à la primaire de 
la droite (le groupe Bilderberg 
avait invité François Baroin en 
2014, François Fillon et Valérie 
Pécresse en 2013).
 Laurence Boone, la con-
seillère économique du président 
français François Hollande (l’an 
dernier, le gouvernement était 
représenté par Emmanuel 
Macron et Fleur Pellerin).
 Patrick Calvar, directeur de 
la sécurité intérieure (DGSI).
 Jean-Dominique Sénard, 
patron de Michelin.
 Nicolas Baverez, essayiste 
(présent aussi en 2012, 2013 et 
2014).
 Laurent Bigorgne, directeur 
de l’Institut Montaigne, think-tank 
libéral.
 Gilles Kepel, universitaire 
spécialiste du monde arabe.
 Catherine Pégard, ancienne 
rédactrice en chef du «Point», 
ancienne conseillère de Nicolas 
Sarkozy à l’Elysée, désormais 

présidente du château de Ver-
sailles.

 Interrogé sur cette réunion 
Alain Juppé a expliqué qu’ils ont 
parlé de «robots avec des émo-
tions» mais qu’aucune décision 
n’a été prise lors de ce sommet. 
Monsieur Juppé est-il dans une 
phase d’expression mono-neuro-
nale ou nous prend-il vraiment 
pour des truffes ? Où en sont les 
avancées technologiques relati-
ves au contrôle de nos neuro-
transmetteurs, Monsieur Juppé ? 
S’il est un élu, futur présidentia-
ble, qu’il ait au moins l’amabilité 
de nous dire dans quelles mains 
se trouvera la télécommande de 
la Présidence.

 En vertu de l’article 15 de 
notre Constitution, la Société a le 
droit de demander compte à tout 
agent public de son administra-
tion. Ces gens sont payés avec 
l’argent public, ils doivent donc 
rendre compte des thématiques 
et orientations évoquées à cette 
réunion Bilderberg. A défaut, il 
serait fair-play de leur part de quit-
ter leurs fonctions publiques sur le 
champ. A moins que notre Consti-
tution n’ait été abrogée en secret, 
respectant ainsi les vœux de la 
JP Morgan de voir détruit tout 
droit démocratique en Europe? 
Si c’est le cas, il serait bon d’en 
informer les citoyens qui se feront 
alors une joie de forger une nou-
velle Constitution soumise à réfé-
rendum d’initiative populaire.

 Qu’ils soient de gauche ou 
de droite, ils vous offrent tou-
jours la même rhétorique : «Le 
Bilderberg n’est pas une société 
secrète qui complote. Ce sont 
des gens normaux agacés par 
les médias et internet qui veu-
lent juste discuter sans avoir peur 
d’être cités» en gros. Cependant, 
il a été prouvé maintes et main-
tes fois que quiconque participe 
à cette réunion se retrouve en 

position de prendre le pouvoir 
par la suite. Il suffit d’éplucher la 
liste des invités de chaque année 
et de faire des croisements pour 
s’en rendre compte.

 Alain Juppé dit dans la vidéo 
d’Agence Info Libre en date du 
24 juin 2015, qu’il y a un tas 
de représentants élus démocra-
tiquement qui se sont retrouvés 
en Autriche pour participer à la 
conférence Bilderberg de 2015.  
Il a oublié de préciser que leurs 
titres de représentants élus par 
le peuple n’existent pas à cette 
réunion. C’est à dire que ces 
individus qui «ne prennent pas 
de décisions» sont de simples 
individus qui parlent de ‘robots 
avec des émotions’ ou de fin du 
monde apocalyptique où l’huma-

nité serait au service des robots. 
C’est mignon, on croirait qu’ils 
tirent leurs infos du web. Mais la 
réalité est différente.

 Il a oublié de dire que le 
groupe Bilderberg a été fondé 
par un Nazi et perpétue l’idéo-
logie nazie. Il a oublié de vous 
dire que l’Euro était une idée 
du groupe Bilderberg. Il n’a pas 
parlé de la Grèce et de cette 
dette assommante liée à l’idéo-

logie européiste. Les pan-euro-
péens ne lâcheront jamais leur 
rêve d’anéantir les cultures et 
peuples Européens pour créer les 
Etats-Unis d’Europe. Il a oublié 
de mentionner que le Nationa-
lisme est un danger selon le 
Bilderberg. Rappelons que le cri-
minel de guerre Kissinger y a par-
ticipé tous les ans et que l’une 
des directrices de Google voulait 
créer des «jetons d’identification 
que l’on peut avaler» pour accé-
der à notre identité, sur une base 
quotidienne, grâce à une petite 
puce électronique. Il a oublié de 
vous dire un tas de choses…
 Il donne l’impression que 
l’ambiance est bon enfant, que 
ça mange des petits fours, que 
ça boit des cocktails et que ça 
papote le plus librement qui soit, 

mais… pourquoi dans ce cas avoir 
embauché plus de 2000 policiers 
et installé tout cet équipement 
de brouillage de communications 
high-tech ? Pourquoi avoir interdit 
de survoler l’hôtel ? Pourquoi les 
contribuables autrichiens ont payé 
pour la protection d’un lieu où des 
représentants démocratiquement 
élus n’ont pas le droit d’exercer 
leurs fonctions ?

www.nouvelordremondial.cc
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L
’ancienne directrice de 
DARPA, Regina Dugan, 
a discuté de l’intelligence 
artificielle avec les pou-

voirs mondiaux de l’ombre lors 
de la dernière réunion Bilder-
berg. L’ex-directrice de DARPA 
est désormais l’une des direc-
trice de Google. Dans le cadre de 
ses anciennes attributions elle a 
aidé à développer et à promouvoir 
l’idée d’une puce RFID qui peut 
être avalée. Mais nous savons 
également de source sûre qu’elle 
participa à des expérimentations 
visant à moduler et à contrôler un 
cerveau humain à distance.

 L’un des sujets de discus-
sion fut «l’intelligence artificielle». 
Le PDG de Google, Eric Schmidt, 
et Demis Hassabis, Vice-Prési-
dent de Google DeepMind, par-
ticipèrent aussi à la conférence 
avec les détenteurs des pouvoirs 
élitistes financiers, politiques et 
académiques.

 Dugan a raconté au public de 
la conférence All Things en 2013 
que la compagnie travaillait sur 
une micro-puce à l’intérieur d’une 
pilule que les utilisateurs pour-
raient avaler quotidiennement afin 
que leurs corps obtiennent le 
«super-pouvoir» d’identification 

pour utiliser les téléphones, voi-
tures, portes et autres appareils.

 «Cette pilule possède une 
petite puce électronique en elle 
avec un interrupteur,» a dit 
Dugan. «Elle est également dotée 
d’une batterie minuscule qui, lors-
que vous l’avalez, est activée par 
les acides contenus dans l’esto-
mac qui servent d’électrolyte et 
qui la font fonctionner. Cette puce 
émet un large signal ECG de 18 
bits dans votre corps qui devient 
tout entier un support d’authen-
tification». Dugan a signalé que 
la puce avait déjà été approuvée 
par la U.S. Food and Drug Admi-

nistration (FDA) 

 En tant qu’ancienne direc-
trice du Darpa, Dugan est perçue 
comme une dirigeante mal-
veillante qui pousse le monde 
vers une société de surveillance 
Big Brother. Elle sème l’inquié-
tude parmi les défenseurs de la 
vie privée.

 Que quelqu’un m’explique 
pourquoi Google a prévu d’em-
baucher des dirigeants militai-
res?» s’est demandé Adam Clark 
Estes du Wire, en notant les 
«liens très serrés que Google 
entretient avec les leaders mili-

taires».

 La DARPA a aussi développé 
des puces cérébrales qui peuvent 
être implantées pour supprimer 
des souvenirs spécifiques chez 
un sujet, annonçant le début d’un 
«âge d’or» où les esprits pour-
ront être manipulés pour mieux 
fonctionner.

 Le PDG de Tesla, Elon Musk, 
a provoqué la confusion le mois 
dernier quand il a exprimé sa 
crainte que le co-fondateur de 
Google, Larry Page, sera respon-
sable de la création d’une techno-
logie artificielle qui pourrait porter 
atteinte à l’humanité tout entière. 
«Cela m’inquiète vraiment beau-
coup,» a dit Musk dans sa bio-
graphie publiée récemment, en 
faisant remarquer, «qu’il pourrait 
produire quelque chose de malé-
fique par accident» via le moteur 
de recherche Google actuelle-
ment en position de quasi mono-
pole.

Au cœur des débats 
mondialistes

 La pseudo élite mondiale se 
réunit pour évoquer les avancées 
relatives à son plan de «paix 
mondiale» d’un Nouvel Ordre. 

Cette «paix mondiale» sous-tend 
l’idéologie selon laquelle le cer-
veau des masses doit être sous 
contrôle pour y parvenir. Il s’agit 
d’ouvrir une nouvelle ère à ce 
qu’il serait convenu d’appeler «la 
neuro-politique», le Mind Control 
étant appliqué à l’humanité. Cela 
doit se faire en laissant l’illusion 
de liberté, l’illusion de libre choix 
avec une oblitération de toute 
sphère privée. 

 Les mondialistes nous pro-
posent donc une «paix mondiale» 
à électro-encéphalogramme plat 
pour 99% des habitants de cette 
planète. Si nous gardons à l’es-
prit que l’harmonie se fait sans 
contrôle, nous avons alors une 
petite idée de l’inextricable chaos 
incontrôlable que ce plan pour-
rait générer. Il sera fort heureuse-
ment inapplicable dans bien des 
domaines, l’être humain n’étant 
pas qu’un simple terminal ou ser-
veur que l’on peut hacker et con-
trôler à distance. Il n’en demeure 
pas moins que ce plan étant lar-
gement éventé, il est urgent de 
penser à une alternative mon-
dialiste authentique, digne et 
humaine.

Source: Infowars, juin 2015
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Discours de Zoé Konstantopoulou au Parlement Hellénique

LES BONS NAZIS DE LA TROÏKA
Alexis Tsipras fut désigné 

candidat à la Présidence 
de la Commission Euro-

péenne en décembre 2013. Les 
accords qu’il signe vont dans 
le sens des banques. Son parti 
anti-austérité SYRIZA se retrouve 
donc au bord de l’implosion. Par 
un chantage à la fermeture des 
banques grecques, la Troïka 
impose une augmentation des 
taxes, une diminution des retrai-
tes, des salaires et le paiement 
intégral de la dette dans un pays 
qui a besoin d’aide humanitaire. 
Le peuple grec estime être trahi 
par ses élus une nouvelle fois. 
Tous les partis dit démocratiques 
sont, à force de corruption, en 
déroute. Il n’y a plus qu’un parti 
qui demeure virulent contre la 
Troïka. Il s’agit du parti d’Aube 
Dorée, un parti néo-nazi présidé 
par Nikolaos Mihaloliakos. 

 La BCE, la Commission 
Européenne et tous les responsa-
bles de la Troïka sont en train de 
déclencher l’émergence du fas-
cisme en Grèce et en Europe, en 
humiliant le peuple grec . Rappe-
lons que l’Union européenne et le 
Congrès américain ont soutenu 
et financé les nazis en Ukraine 
chargés de lutter contre les pro-
russes. La Troïka et les insti-
tutions bancaires internationales 
savent parfaitement s’accommo-
der du nazisme ou de la charia 
qui servent de réserve de chair 
à canon en cas de conflit. Le 
gouvernement de Kiev en est la 
plus parfaite illustration. La dette 
ukrainienne a d’ailleurs été allé-
gée quand les nazis ont intégré 
le pouvoir. Il en a été de même 
quand la charia fut instaurée dans 
certains pays musulmans.

 Par contre, la Troïka s’ac-

commode mal d’un régime démo-
cratique qui par référendum et 
éveil des consciences met à mal 
ses escroqueries.
 Que se passera-t-il en cas 
de victoire du parti nazi grec 
aux prochaines élections ? Nous 
pouvons imaginer que des émi-
nences grises de la Troïka vien-
dront draguer le pouvoir grec pour 
remanier les choses en allégeant 
considérablement la dette sous 
des conditions réalisables et favo-
rables. En clair, elle soutiendra 
le régime pour que les velléités 
de lutte armée ne se retournent 
pas contre elle, mais soient utili-
sées à son profit. Lever un million 
de mercenaires sans équipement 
coûte 120 milliards par an. Si 
vous voulez un million de nazis 
à votre botte, vous faites donc 
une économie substantielle. Il est 

facile de duper des nazis ou toute 
sorte d’extrémistes obéissants. Il 
est en revanche bien plus dif-
ficile de contrôler des individus 
éveillés qui sont en capacité de 
réorienter le paradigme sociétal 
pour échapper à ce cynisme sor-
dide qui mène le monde depuis 
5000 ans.
 Dans un document publié 
en mai 2013 (voir Morphéus 
n°59), le géant américain des 
banques d’investissement, JP 
Morgan Chase, réclamait l’abro-
gation des constitutions démo-
cratiques bourgeoises établies 
après la Seconde Guerre mon-
diale dans une série de pays 
européens et la mise en place 
de régimes autoritaires. Ce plan 
n’est-il pas précisément en train 
d’être appliqué à la lettre ?

Frédéric Morin

En de pareils instants, 
nous devons agir et 
parler avec sincérité ins-
titutionnelle et courage 

politique.
 Nous devons assumer cha-
cune et chacun la responsabilité 
qui nous revient.
 Protéger, comme notre cons-
cience nous y oblige, les causes 
justes et les droits sacrés, inviola-
bles et non négociables de notre 
peuple et de notre société.
 Sauvegarder l’héritage de 
ceux qui ont donné leur vie et 
leur liberté pour que nous vivions 
aujourd’hui libres.
 Préserver l’héritage des nou-
velles générations et celles à venir 
ainsi que la civilisation humaine, 
de même que ces valeurs inalié-
nables qui caractérisent et don-
nent un sens à notre existence 
individuelle et collective.

 Depuis cinq mois, le Gou-
vernement, qui a comme tronc 
la Gauche et comme noyau les 
forces anti-mémorandum, livre un 
combat inégal dans des condi-
tions d’asphyxie et de chantage 
contre une Europe qui a trahi les 
objectifs inscrits dans ses sta-
tuts, à savoir le bien-être des peu-
ples et des sociétés. Une Europe 
qui utilise la monnaie commune, 
l’euro, non pas comme moyen 
d’atteindre le bien-être social, 
mais comme levier et instrument 
d’assujettissement et d’humilia-
tion des peuples et des gouver-
nements rebelles. Une Europe 
qui est en train de se transformer 
en une prison cauchemardesque 
pour ses peuples alors qu’elle 
a été construite pour être leur 
maison hospitalière commune.

 Le peuple grec a confié à ce 
Gouvernement la grande cause 
de sa libération des chaînes du 
mémorandum, de l’étau de la 
mise sous tutelle et de la mise 
sous surveillance qui a été impo-
sée à la société sous le prétexte 
de la dette, une dette illégale, 
illégitime, odieuse et insoutena-
ble, dont la nature, comme l’ont 
démontré les conclusions prélimi-
naires de la Commission pour la 
Vérité de la Dette Publique, était 
déjà connue par les créanciers 
depuis 2010.
 Une dette qui n’a pas surgi 
comme un phénomène météo-
rologique, mais qui a été créée 
par les gouvernements précé-
dents avec des contrats entachés 
de corruption, avec des commis-
sions, des pots-de-vin, des clau-
ses léonines et des taux d’intérêt 
astronomiques dont ont tiré béné-
fice des banques et des compa-
gnies étrangères.
 Une dette que la Troïka, en 
accord avec les précédents gou-
vernements, a transformé frau-
duleusement de dette privée en 
dette publique, sauvant ainsi les 
banques françaises et alleman-
des mais aussi les banques pri-
vées grecques, condamnant le 
peuple grec à vivre dans des con-
ditions de crise humanitaire, et 
en mobilisant et rétribuant pour 
ce faire les organes de la corrup-
tion médiatique chargés de terro-
riser et tromper les citoyens.

 Cette dette, que ni le peuple 
ni le gouvernement actuel n’ont ni 
créé et gonflé, est utilisée depuis 

cinq ans comme instrument d’as-
servissement du peuple par des 
forces qui agissent à l’intérieur de 
l’Europe dans le cadre d’un tota-
litarisme économique.

 Au mépris de la morale et du 
droit, l’Allemagne n’a pas acquitté 
jusqu’à aujourd’hui ses dettes à 
la petite Grèce résistante dont 
l’histoire reconnaît l’attitude héroï-
que. Des dettes qui dépassent la 
dette publique grecque et repré-
sentent un montant de 340 mil-
liards d’euros selon les calculs 
modérés de la Commission de 
la Cour des Comptes qui a été 
créée par le gouvernement pré-
cédent, quand la prétendue dette 
publique grecque a été chiffrée à 
325 milliards d’euros. L’Allemagne 
a bénéficié du plus grand efface-
ment de dette après la Seconde 
Guerre Mondiale afin qu’elle se 
remette sur pied, avec le con-
cours généreux de la Grèce. Or, 
c’est cette même Allemagne qui 
a accordé sa protection à des 
responsables d’entreprises cou-
pables d’actes de corruption avec 
les précédents gouvernements 
et leurs partis politiques, comme 
Siemens, et elle les a protégés en 
les soustrayant à la justice grec-
que.

 Pourtant, l’Allemagne se 
comporte comme si l’Histoire et 
le peuple grec avaient des dettes 
envers elle, comme si elle voulait 
prendre sa revanche historique 
pour ses atrocités, en appliquant 
et en imposant une politique qui 
constitue un crime non seule-
ment envers le peuple grec, mais 
aussi un crime contre l’humanité, 
au sens pénal du terme, car il 
s’agit ici d’une agression systé-
matique et de grande envergure 
contre une population avec l’ob-
jectif bien prémédité de produire 
sa destruction partielle ou totale.
 Et malheureusement, alors 
qu’ils devraient se montrer à la 
hauteur de leurs responsabilités 
et du moment historique, des 
gouvernements et des institutions 
se rendent complices de cette 
agression...

 Soumettre le peuple et le 
gouvernement à des conditions 
d’asphyxie et à la menace d’une 
violente faillite, par la création 
artificielle et préméditée des con-
ditions d’une catastrophe huma-
nitaire, constitue une violation 
directe de toutes les conventions 
internationales protectrices des 
droits de l’Homme, de la Charte 
de l’ONU, des Conventions Euro-
péennes, mais aussi des Statuts 
mêmes de la Cour Pénale Inter-
nationale...

 Les créanciers font du chan-
tage sur le gouvernement. Ils 
agissent frauduleusement alors 
qu’ils savaient depuis 2010 que 
la dette n’était pas soutenable. 
Ils agissent consciemment, puis-
qu’ils reconnaissent dans leurs 
déclarations la nécessité de l’oc-

troi d’une aide humanitaire à la 
Grèce. Une aide humanitaire pour 
quelle raison ? Pour une catas-
trophe naturelle imprévue et inat-
tendue ? Un séisme imprévu, une 
inondation, un incendie ?
 Non. Une aide humanitaire 
qui est la conséquence de leur 
choix conscient et calculé de 
priver le peuple de ses moyens 
de subsistance, en fermant le 
robinet des liquidités, en repré-
sailles à la décision démocratique 
du Gouvernement et du Parle-
ment d’organiser un référendum 
et donner la parole au peuple 
pour qu’il décide lui-même de son 
avenir.
 Le peuple grec a honoré le 
Gouvernement qui lui a fait con-
fiance ainsi que le Parlement qui 
lui a donné le droit de prendre sa 
vie et son destin entre ses mains. 
Il a dit un NON courageux et fier,

 NON aux chantages,
 NON aux ultimatums,
 NON aux memoranda de 
l’assujettissement,
 NON au paiement d’une 
dette qu’il n’a pas créé et dont il 
n’est pas responsable,
 NON à des nouvelles mesu-
res de misère et de soumission,

 Ce NON, les créanciers per-
sistent obstinément à vouloir le 
transformer en OUI, avec la com-

plicité perfide de ceux qui sont 
responsables de ces memoranda 
et qui en ont tiré profit, ceux qui 
ont créé la dette.
 Le Gouvernement est 
aujourd’hui objet d’un chantage 
afin de lui faire accepter tout ce 
qu’il ne veut pas, qui n’émane pas 
de lui et qu’il combat. Le Premier 
Ministre a parlé avec sincérité, 
courage, franchise et désintéres-
sement. 
 Je considère de ma respon-
sabilité institutionnelle, en tant 
que Présidente du Parlement, 

de ne pas fermer les yeux et 
feindre de ne pas comprendre 
le chantage. Ma responsabilité 
envers l’histoire dans cette insti-
tution, je l’assume en répondant 
«présente» au débat et au vote 
d’aujourd’hui. 

 Le peuple grec est le 
deuxième à subir une telle agres-
sion à l’intérieur de la zone euro. 
Il a été précédé par Chypre en 
mars 2013.
 La tentative d’imposer des 
mesures que le peuple a reje-
tées par référendum, en utilisant 
le chantage de la fermeture des 
banques et la menace de la 
faillite, constitue une violation bru-
tale de la Constitution, qui prive 
le Parlement des pouvoirs que 
lui attribue cette même Constitu-
tion.
 Chacun et chacune a le droit 
et a le devoir de résister. Aucune 
résistance dans l’histoire n’a été 
facile. Cependant, nous avons 
demandé le vote et la confiance 
du peuple pour affronter les diffi-
cultés et c’est face à ces difficul-
tés que nous devons maintenant 
réussir. Et sans avoir peur.»

Beau discours du 11 juillet 2015 
au moment où Tsipras (pion de 
Soros) trahit les siens en impo-
sant une austérité plus forte que 

celle exigée par l’UE...
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L’OMS PRÔNE LA COERCITION FACE À LA DÉFIANCE VIS-À-VIS DES VACCINS

CANCER : Ne Faites pas Partie de Ceux qui Meurent par Politesse !

T
out ce que l’on vous 
raconte habituellement 
sur le cancer est aussi 
obscur que les mystères 

de la religion. Fausse préven-
tion, faux traitements, fausses 
pistes, fausses recherches qui 
protègent un gigantesque busi-
ness de la maladie, sachant que 
chaque cancéreux «docile» rap-
porte autour de 150 000€ au sys-
tème remboursés par la sécu, 
donc par la collectivité des con-
tribuables... Pendant ce temps, 
aucun progrès notoire n’a été 
enregistré depuis un demi-siècle, 
et l’hécatombe croît sans cesse 
en dépit des espoirs que l’on nous 
fait encore et toujours miroiter à 
coups de Téléthons. 

 Pourtant, des hommes de 
génie ont depuis longtemps 
trouvé et mis en application des 
moyens non toxiques et non 
iatrogènes, et surtout bien plus 
efficaces, pour soigner cette dra-
matique morbidité. Hélas, l’Esta-
blishment veille impitoyablement 
et n’aime pas les dérangeurs ; 
aussi, la plupart ont été barrés, 
isolés, ridiculisés, licenciés - voire 
même liquidés… 

 Néanmoins, les moyens 
alternatifs non agressifs pour 
sortir du trinôme infernal ABLA-
TION-CHIMIO-RADIO ne man-
quent pas et l’on en découvre 
sans cesse des nouveaux. Le 
problème est que l’information est 
bloquée par la dictature médico-
pharmaceutique. Sachez que le 
premier devoir civique de tout 
cancéreux (ou suspecté de l’être) 
est de faire tomber 150 000€ dans 
l’escarcelle du système médico 
pharma. Je rappelle que selon les 
statistiques de l’OMS, le taux de 
guérison avec survie de plus de 5 

ans après chimio est de 2,2%,… 
ce qui veut dire : 97,8% d’échec! 
Loin de moi l’idée de promettre 
du 100% de réussite, mais les 
chiffres des méthodes considé-
rées «médicalement incorrectes» 
n’ont rien à voir avec cette médio-
crité absolue.

RECOMMANDATIONS
DE BASE

 1 - Ne pas se laisser embar-
quer les yeux fermés par des dia-
gnostiques non confirmés dans le 
cadre de dépistages, où des cur-
seurs sont volontairement réglés 
pour vous classer malade bien 
avant le seuil critique réel de la 
maladie. Trop souvent le dépis-
tage est du racolage déguisé. On 
a même inventé «le précancer» à 
l’instar de la «pré ménopause». 

 2 - Sachez qu’une formation 
kystique n’est pas forcément can-
céreuse, surtout quand il n’y a 
pas d’adhérences (ex : aux seins)  
Mais à partir d’une certaine gros-
seur, il convient de l’enlever chi-
rurgicalement avant de ne plus 
pouvoir le faire, sans devoir 
accepter pour autant la chimio 
systématique consécutive, ni les 
rayons. Par ailleurs les marqueurs 
prostate ne sont pas fiables ; ils 
ne font que signifier un état de 
défenses actives, et pas forcé-
ment un cancer. Nota concernant 
la prostate : la selle de vélo fait 
monter les markers alors pour 
vous faire effectuer un dépista-
ge… n’y allez pas à vélo ! 

 3 - Lorsque vous envisagez 
des travaux, vous demandez 
d’abord différents devis pour com-
parer les prix et les qualités de 
service. Et pourquoi pas en méde-
cine où il s’agit de votre vie et 

de votre précieuse intégrité ? 
Ex : il est possible pour 39 € 
d’établir une confirmation ou pas, 
par un bilan global IPL à partir 
d’un petit prélèvement de sang, 
au laboratoire ATEGIS - site : 
www.ategis.be - tél. : 0032 / 10 
849 849. 

 4 - Il faut savoir que les 
médecins sont prisonniers d’un 
protocole (de rentabilité) défini 
par les grands labos et hautement 
surveillé par «l’Ordre». Le seul 
mot «cancer» jeté sans ménage-
ment à la face d’un patient peut 
avoir sur lui l’effet d’une sen-
tence fatale installant un 
programme mental parasite 
d’auto destruction. La simple lec-
ture de mon mini livret pratique 
de la LOI D’ATTRACTION (cde 

BELLE EMERAUDE www.belle-
emeraude.com ) est une aide pré-
cieuse qui vous permet de vous 
libérer des ruminations d’échec et 
de fatalité (effet nocebo). Si vous 
avez été l’artisan qui a réussi à 
créer votre maladie, vous pouvez 
aussi bien être l’artisan qui réus-
sisse votre guérison. 

 5 - Personne ne peut vous 
obliger à quoi que ce soit, ni un 
médecin, ni un membre de votre 

famille. Ces gens qui sont eux-
mêmes dans la peur s’appliquent 
à vous la faire partager, ce qui 
va vous pousser à obtempérer 
dans la précipitation, avant toute 
réflexion tranquille, et surtout 
avant toute démarche de docu-
mentation méthodique… On 
trouve tout sur Internet. Même si 
certaines pistes sont foireuses, 
vous avez au moins des choix 
C’est à vous de faire jouer votre 
ressenti, celui qui fera résonner 
en vous un frisson d’espoir, une 
satisfaction intellectuelle, et fina-
lement une joie intérieure qui 
balaiera votre inquiétude. Là, c’est 
votre Ange gardien qui s’expri-
me… 

 6 - Il y a de nombreuses 
façons d’aborder les causes des 
cancers, afin d’essayer de les 
éradiquer dans la mesure du pos-
sible. Globalement, elles peuvent 
être dues à : 
 - des pollutions chimiques 
(70% alimentaires, médicamen-
teuses, environnementales,…)
 - champs vibratoires (tellu-
risme, WIFI, antennes, ondes de 
forme, mémoires toxiques,…)
 - programmes psychiques 
(d’origine interne ou externe). 

 7 - Il faut absolument sup-
primer TOUS les produits laitiers 
- y compris dans les recettes et 
les aliments industriels (qui sont 
bourrés d’hormones de crois-
sance !), la viande et plus encore 
la charcuterie, le soja, les huiles 
et remplacer le sel par du chlo-
rure de potassium (en pharma-
cie) pendant tout le traitement. A 
chacun de faire son enquête, de 
prendre du temps à réfléchir aux 
blessures du passé, aux erreurs 
de vie, aux soumissions inaccep-
tables, aux habitudes de fonc-

tionnement, aux intolérances de 
proximité, bref tout ce qui est dou-
teux et négatif… C’est le moment 
ou jamais de décider de tout 
remettre à plat, et de changer le 
plus de choses possibles pour 
inaugurer une nouvelle vie. 

 Statistiquement, il s’avère 
que ceux et celles qui s’en sor-
tent le mieux sont les dissidents 
de la pensée unique, qui refusent 
de déléguer la responsabilité de 
leur santé, et qui sont décidés à 
éradiquer sans pitié les paramè-
tres toxiques leur vie.

 Enfin, nous proposons en fin 
d’ouvrage le secret du fonction-
nement réel de pensée automati-
que qui peut être aussi bien votre 
sauveur (placebo) que votre exé-
cuteur (nocebo). La recette de 
la construction mentale positive 
va à l’encontre de nos réflexes 
de peur. Cette technique est en 
outre enseignée dans les sports 
de haut niveau, mais elle peut 
s’appliquer à tous les domaines 
de la vie.
 Il est à espérer que cet 
ouvrage comblera pour quelque 
temps un vide informel dramati-
que, en attendant bien sûr encore 
mieux dans les années à venir, 
car rien n’est jamais figé dans 
l’Univers et que tout évolue de 
plus en plus vite. 
 Mon souhait est que plus 
jamais je ne reçoive des messa-
ges de panique disant : «Je viens 
d’apprendre que j’ai un cancer, 
j’ai peur de la chimio, mais je ne 
sais pas quoi faire !»

CANCERS Guérir «hors proto-
coles» Le droit à l’information 

de Michel Dogna Ouvrage offert 
en téléchargement gratuit sur 

www.micheldogna.fr

D
ans un communiqué 
publié en marge de la 
sortie, mardi 18 août 
2015, d’un numéro spé-

cial de la revue Vaccine et dont 
elle est le rédacteur invité, l’OMS 
déplore «La peur et le scep-
ticisme grandissants suscités 
par les vaccins à travers le 
monde entraînent une «hésita-
tion» poussant certaines per-
sonnes à retarder ou même à 
refuser une vaccination sûre 
malgré sa disponibilité». 

 «Il s’agit d’un problème 
complexe», qui ne saurait se 
résoudre par le biais d’une 
réponse unique ou d’une 
«recette miracle», pour lutter 
contre ce phénomène qui 
touche toutes les classes 
sociales, tous les groupes reli-
gieux et tous les Etats. Con-
trairement à ce que l’on a 
tendance à penser, ces hésita-
tions ne sont pas l’apanage des 
pays riches, trop gâtés par des 
années d’éradication de mala-
dies contre lesquelles il existe 
un vaccin.

 Pour tenter d’apporter une 
réponse à ce phénomène, l’OMS 
préconise le dialogue avec les 
communautés. «Comme l’a tra-
giquement montré la récente 

crise Ebola, il est essentiel de 
collaborer avec les communau-
tés et de persuader les indivi-
dus de changer d’habitudes et 
de comportements pour rem-
porter des succès en santé 
publique».

 L’OMS propose ainsi d’in-
tégrer les responsables reli-
gieux et autres leaders 
influents à la promotion du 
vaccin dans les communautés. 
Elle souhaite également utili-
ser les médias de masse pour 
prodiguer les messages sani-
taires, mais aussi améliorer la 
commodité et l’accès aux vac-
cins dans les Etats. Sa stra-
tégie pourrait enfin consister 
à rendre la vaccination obliga-
toire et à punir les anti-vac-
cins. 
 Pour commencer, l’OMS va 
d’abord publier en septembre une 
note de synthèse sur l’atténuation 
de la douleur lors d’une piqûre, 
afin de rassurer ceux qui y ver-
raient un obstacle à la vaccina-
tion.

 Nul doute qu’avec une telle 
stratégie coercitive, l’OMS sera 
confrontée à une puissante vague 
de désobéissance civile, voire de 
réactions plus radicales en direc-
tion de cette institution internatio-

nale nommée «le bateau ivre de 
la santé».

 La France de François HOL-
LANDE et sa ministre TOURAINE  
suivra-t-elle ces conseils de 
l’OMS ? Rendra-t-elle obligatoire 
davantage de vaccins ? Les fran-
çais accepteront-ils de se laisser 

faire ? Le Conseil constitutionnel 
retiendra-t-il le caractère consti-
tutionnel d’obligations vaccinales 
qui ne seraient pas précédées de 
l’obligation d’apporter une infor-
mation claire, loyale et appropriée 
sur les effets secondaires des 
vaccins ?

 Le 1er août, la Ministre nous 
annonçait dans Le Parisien 
l’ouverture d’un grand débat à la 
rentrée de septembre pour relan-
cer la vaccination, à la suite de la 
remise du rapport de la députée 
HUREL. 
 «Il est capital qu’il y ait des 
échanges et des réponses aux 
questions des citoyens, dans 

une complète transparence. Ne 
rien cacher est la meilleure 
manière de combattre ceux qui 
jouent sur des peurs scienti-
fiquement infondées. Pour ce 
travail, je souhaite avancer 
avec les médecins. S’ils sont 
massivement favorables à la 
vaccination, et ils en sont des 
acteurs essentiels, ils ont eux-
mêmes besoin d’être informés, 
formés, accompagnés.» 

 Après avoir déclaré que la 
vaccination est fondamentale, 
Mme TOURAINE affirme qu’elle 
ne va pas fermer le débat avant 
de l’avoir ouvert. 
 «Pour parvenir à un sys-
tème vaccinal sans faille, il faut 
absolument parvenir à l’adhé-
sion de chacun, et il ne suffit 
pas d’asséner des objectifs 
pour convaincre.» 

 La Ministre ne remet cepen-
dant pas en cause l’information du 
corps médical confiée aux labo-
ratoires par l’Ordre des médecins 
et que les médecins doivent four-
nir aux patients (Loi du 3 mars 
2002 et surtout arrêts de la Cour 
de cassation de février et octobre 
1997). Or, selon Michel le Duff, 
chef du service de pharmacie du 
CHU de Rennes et directeur du 
centre régional d’information sur 

le médicament (C.r.i.m) : 
 «Il y a bien une obligation 
légale d’informer les médecins 
de l’ensemble des données 
«officielles» communiquées à 
l’Agence de sécurité sanitaire 
des médicaments avant la com-
mercialisation. Mais on  estime 
que les labos ne communi-
quent que 1 % de leurs don-
nées.»

 Pour recouvrer la con-
fiance du citoyen en matière 
de santé, la transparence est 
de règle et passe donc par le 
strict respect du devoir d’infor-
mation préalable sur la compo-
sition et les effets secondaires 
mineurs et majeurs des vac-
cins - comme des médicaments 
- afin de permettre au patient 
d’apporter son consentement 
ou son refus éclairés.

 Ce devoir concerne égale-
ment ceux qui réalisent la pres-
cription et par conséquent les 
autorités sanitaires, le Gouver-
nement, et le Président de la 
République, enfin libérés du joug 
oppressant des lobbies pharma-
ceutiques. Souhaitons leur bon 
courage.

Dr Marc Vercoutère
18 août 2015
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lors que la destruction 
des nations par les 
armées du gouverne-
ment de l’ombre bat son 

plein et que les monnaies s’effon-
drent les unes après les autres, 
transformant les citoyens de tous 
pays en hectémores - c’est-à-dire 
en esclaves donnant aux banks-
ters les cinq sixièmes de leur 
salaire quand ils ont l’opportunité 
d’en avoir un -, des îlots de para-
dis végétaux sortent de terre à la 
vitesse d’une traînée de poudre 
enflammée.

 En fait, il y a longtemps qu’ils 
ont été créés, sous l’impulsion 
de visionnaires écologistes qui 
ont appris à organiser leur mar-
ginalité pour protéger la planète 
et pérenniser l’humanité. Béné-
ficiant de l’expérience de leurs 
aînés, des centaines de millions 
de «permaculteurs» se sont ins-
tallés, les uns dans un coin de 
jardin familial ou un lopin de terre 
mis à leur disposition par des voi-
sins ou des amis, les autres dans 
de petites communautés agrico-
les. D’autres encore ont pu béné-
ficier du prêt illimité d’immenses 
domaines par des mécènes 
anonymes qui ont décidé d’in-
ternationaliser la politique de 
repopulation des campagnes ini-
tiée par Vladimir Poutine en Fédé-
ration de Russie.

 Nous sommes dans le sud 
de la France, une terre dont Jules 
César aurait dit qu’elle est «bénie 
des dieux». Mais évidemment, 
cette idée de bénédiction sent 
trop son évangélisme pour que 
des esprits avisés s’en tiennent 
à cette légende pseudo-biblique 
attribuée à un empereur qui aurait 
eu pour scribe un évêque du quat-
trocento, la fameuse «Guerre des 
Gaules» étant écrite dans un latin 
du plus pur style Renaissance.

 Un homme d’une cinquan-
taine d’années en costume gris 
anthracite sort de sa voiture de 
luxe, garée sur le parking en terre 
battue du domaine Pierre Rabhi, 
un site de permaculture de plus 
de mille hectares situé le long 
d’une route reliant Monteux au 
Thor, dans le Vaucluse. 

 Le site abrite plus de huit 
mille permaculteurs qui cultivent 
fruits, légumes et céréales à l’aide 
de techniques alliant la biodyna-
mie, le chamanisme et la thau-
maturgie, les vieilles recettes des 
civilisations anciennes et des 
alchimistes, l’art d’assembler les 
essences dans un même sillon 
et d’élever les insectes colla-
borateurs et les bactéries com-
mensales, les découvertes des 
biophysiciens, comme la stimula-
tion musicale des synthèses pro-
téiques, les connaissances en 
géobiologie énergétique et jus-
qu’aux facultés psi de sujets 
surdoués qui orientent leurs inten-
tions créatrices vers la profusion 
végétale.

 Les habitats des permacul-
teurs évoqueraient les bidonvil-
les si toute cette nature prolifique 
et colorée ne conférait pas, au 
premier coup d’œil à l’ensemble 
du domaine, cet aspect de jardin 
luxuriant avec ses lacets d’irri-

gation et ses sentiers de 
liaison parfaitement entre-
tenus. Pour s’adapter à la 
loi désuète mais encore en 
vigueur, chaque permacul-
teur dispose de plusieurs 
cabanons de jardin : un pour 
l’outillage, un ou deux pour 
l’habitation et quelques 
serres pour l’éclosion des 
graines, qu’ils appellent les 
nurseries.

 Un peu plus loin, à 
l’écart des jardins, une 
prairie parsemée de bos-
quets abrite un élevage de 
poules, canards, pintades, 
oies, moutons et chèvres.

 Accompagné par une 
jeune femme d’une trentaine 
d’années en tailleur clas-
sique et talon aiguilles, 
l’homme avance en direc-
tion de l’accueil du domaine 
Pierre Rabhi.

 En quelques pas, les 
deux visiteurs pénètrent à 
l’intérieur d’un cabanon vert 
et orange sur le fronton 
duquel a été écrit à la pein-
ture blanche  : ACCUEIL
 Derrière un comptoir en 
rondins bruts, un jeune 
homme en tenue de jardinier 
lance un regard inquisiteur 
aux deux arrivants.

 «Que voulez-vous ?» 
demande-t-il d’un ton à peine 
aimable. 

 «Nous voudrions ache-
ter des graines» répond la 
jeune femme en enlevant 
ses lunettes de soleil.

 «Ici, on n’en vend pas. 
On en échange seule-
ment.»

 «Je peux vous les 
payer, intervient l’homme au 
complet gris, j’ai beaucoup 
d’argent.»

 Le jeune jardinier s’accoude 
au plateau du comptoir et répond 
en détachant les syllabes :
 «Attendez un instant, je vous 
dis qu’on n’en vend pas, c’est 
clair ?»

 L’homme insiste, annonce 
qu’il est banquier. Le jardinier 
hoche la tête et marmonne d’une 
voix monocorde en tapant un sms 
sur son smartphone :
 «J’appelle quelqu’un, 
asseyez-vous une minute»

 D’un geste de la main, il 
indique trois chaises paillées dis-
posées de part et d’autre de la 
porte. La femme y jette un coup 
d’œil furtif et dit qu’ils préfèrent 
rester debout.

 Quelques instants plus tard, 
Jaime Vidal, un homme dans la 
fleur de l’âge, en jean et chemise 
à carreau, franchit le seuil du 
cabanon d’accueil en s’essuyant 
le front d’un revers de manche. Il 
esquisse un salut discret en incli-
nant la tête et se poste devant les 
visiteurs suffisamment près pour 
qu’ils sentent l’odeur du travail.

 «Votre monnaie ne vaut plus 
rien, dit-il sèchement, et vous 
le savez. Nous avons adopté la 
monnaie des graines parce que 
la terre, contrairement aux gens 
de votre espèce, est généreuse. 
Quand on prend soin d’elle, c’est 
au centuple qu’elle nous le rend 
et sans nous endetter. Alors que 
vous n’avez fait que tirer profit, à 
n’en plus finir, de la sueur et du 
sang de vos congénères.»

 En se raidissant et en ava-
lant sa salive pour ne pas répli-
quer sur le même ton, le banquier 
demande avec calme :
 «Dites-moi au moins com-
ment nous pouvons faire, car 
j’ai besoin de ces graines pour 
mes métayers. Ils ont essayé d’en 
acheter et ils ont essuyé la même 
réponse que vous nous faites.»

 «Si vous voulez acheter nos 
graines, vous devez vous rendre 
à la banque des graines de la 
région, en Avignon, explique 
Jaime Vidal. C’est facile à trouver, 
c’est au palais des Papes. Là, 
vous pourrez acheter des grai-
nes et venir les échanger contre 
les nôtres. Nous avons besoin de 
graines de plantes médicinales 
sud-américaines en ce moment, 

parce que nous étendons 
notre jardin des Simples. 
Elles sont très chères, alors 
je pense que c’est une 
opportunité pour vous.»

 «Mais, objecte le ban-
quier sans réussir à répri-
mer un mouvement de 
recul, ces graines, elles ont 
bien des valeurs différentes, 
selon leur provenance ?»

 «Pas du tout, une graine 
vaut une graine, un point 
c’est tout. Vous captez l’im-
portance de ce détail par 
rapport à tous vos bidouilla-
ges financiers ? Avec les 
graines, pas besoin de la 
Banque des Règlements 
Internationaux qui en profi-
tait pour gagner du temps 
pendant les transferts et 
participait à une gigantes-
que évaporation des fonds 
secrets à la tête du client.»

 Le banquier et sa secré-
taire se concertent du 
regard, visiblement décon-
tenancés.

 «Monsieur, s’adoucit 
Jaime Vidal, je n’ai rien 
contre vous, même si 
j’aurais des raisons d’en 
avoir parce que vous avez 
probablement fait partie de 
la bande des assassins éco-
nomiques. Mais nous ne 
sommes pas rancuniers. La 
seule chose que vous puis-
siez faire, depuis l’effondre-
ment de vos monnaies de 
singe, est de vous adap-
ter.»

 Une moue dubitative se 
dessine sur le visage du 
banquier.
«Vous voulez un conseil ?» 
demande Jaime Vidal d’un 
air sincèrement empathi-
que.

 L’homme écarte les bras et 
les laisse retomber en signe de 
renoncement.

 «Hâtez-vous de changer 
votre argent contre la seule mon-
naie qui vaille désormais, les grai-
nes. Car plus vous attendrez, plus 
elles seront chères pour ceux 
qui, comme vous, n’en ont jamais 
planté une seule.»

 «Je n’en ai pas planté, mais 
j’ai des actions chez Monsanto» 
se défend le banquier.

 «Les OGM n’ont aucune 
valeur, Monsieur, ils sont voués 
à la destruction. Il faut que vous 
sachiez que chaque caisse, chez 
le moindre permaculteur, est 
dotée d’un détecteur d’OGM. Ces 
graines sont systématiquement 
incinérées après détection.»

 «Eh bien, intervient la secré-
taire d’un air pincé, je vois que 
monsieur ne nous laisse pas le 
choix.»

 «Il n’y a pas d’alternative, 
messieurs dames. Soit vous 
achetez des graines à la banque 
des graines, soit vous en emprun-
tez, les plantez et attendez la pro-

chaine récolte, comme nombre 
d’entre nous l’ont fait au début.»

 Le banquier se ressaisit et 
lance d’un ton professionnel  :
«Et quel est le cours de ces 
graines sud-américaines en ce 
moment ?»

 «Oh, leur valeur grimpe en 
flèche depuis deux semaines. En 
moyenne, il vous faudra compter 
quelque chose comme...»

 Il prend le temps de réflé-
chir en clignant des yeux, tout en 
observant le visage de ses visi-
teurs.

 «Un milliard de dollars pour 
cent grammes de graines.»
Le banquier se frappe le front du 
plat de la main.

 «Un milliard de dollars ? 
Vous n’êtes pas sérieux !»

 «En 1929, la baguette de 
pain valait bien quatre milliards 
de Marks à Berlin, grâce à vos 
magouilles. Aujourd’hui, nous dis-
posons enfin d’une monnaie éthi-
que, à la fois écologique et 
égalitaire.»

 «Tout de même, un milliard 
de dollars les cent grammes  !» 
proteste le banquier.

 «C’est à prendre ou à lais-
ser, Monsieur. L’étalon or a laissé 
la place à l’étalon graine. La mon-
naie est devenue un lien direct 
entre l’homme et la planète qui 
l’accueille le temps d’une vie et la 
richesse de chacun est à la hau-
teur des efforts qu’il fait pour en 
prendre soin.»

 «Mais ce n’est pas mon 
métier, sans mes métayers je ne 
saurais pas cultiver la terre  !»

 «Il n’y a rien de plus simple, 
Monsieur, et puis vous pouvez 
vendre vos services, je ne sais 
pas lesquels, en échange de grai-
nes. Tout le monde n’est pas 
obligé de passer son temps à faire 
de la permaculture. C’est la cul-
ture de la permanence. A ne pas 
confondre avec la permanence 
de la culture. Nous avons tous 
d’autres activités en parallèle. 
Les médecins, dentistes, avocats, 
enseignants, artisans et même 
artistes n’ont pas changé de 
métier. Ils sont simplement payés 
en graines.»

 La secrétaire intervient d’une 
voix acide en regardant son 
patron.

 «Cette fois, je crois que nous 
n’avons plus le choix, il nous faut 
aller en Avignon.»
Sur ces mots, tous deux adres-
sent un signe de tête à leurs hôtes 
et tournent les talons en direction 
de la porte du petit cabanon d’ac-
cueil.

 «C’est la permaculture au 
sens large, monsieur, lance Jaime 
Vidal tandis qu’ils s’éloignent. 
L’écologie de l’esprit est aussi 
importante que celle du corps !»

© Alex Vicq, 
18 août 2015



B
randy Vaugham est une 
ancienne représentante 
de ventes pour le fabri-
cant de vaccins Merck & 

Co. Elle explique en détails com-
ment les fabricants de vaccins 
se servent précisément des vac-
cins pour réaliser d’énormes pro-
fits et non pour la Santé publique. 
Brandy a effectué des recherches 
sur la sécurité des vaccins. Elle 
a trouvé que, non seulement les 
vaccins contenaient des produits 
toxiques connus qui pouvaient 
provoquer des dégâts neurolo-
giques, mais aussi 
que les fabricants de 
vaccins ne réalisaient 
pas les mêmes 
études de sécurité 
pour les vaccins 
comme ils le font pour 
les autres médica-
ments. Ce manque 
de recherches sur la 
sécurité des vaccins 
ajouté aux effets 
secondaires de la 
vaccination a contri-
bué à faire prendre à 
Brandy la décision de 
ne jamais faire vacci-
ner son enfant. Brandy déclare 
qu’administrer des vaccins à nos 
enfants, c’est comme jouer à la 
roulette russe avec eux. Elle 
ajoute que la vaccination obliga-
toire est simplement un moyen 
pour les fabricants de vaccins de 
faire de plus amples bénéfices.

 «Mon premier engagement 
dans l’industrie pharmaceutique 
comme représentante pour la 
firme Merck date de l’époque 
où le Vioxx était sur le marché. 
J’étais, en fait, représentante pour 
le Vioxx de Merck. Il est apparu 
que Merck avait falsifié ses don-
nées de sécurité. Le Vioxx pro-
voquait deux fois plus de crises 
cardiaques et d’accidents vas-
culaires cérébraux chez les per-
sonnes qui en prenaient. J’ai 
commencé à réaliser qu’il y avait 
beaucoup de corruption dans les 
coulisses et que ce n’était pas 
parce qu’un médicament était sur 
le marché qu’il pouvait être consi-
déré comme sûr. Après avoir tra-
vaillé pour Merck, je fus assez 
désabusée par l’ensemble du 
scandale».

 «Par la suite j’ai eu un fils. 
Au cours de la visite médicale, 
j’ai demandé à voir la notice du 
vaccin. Le médecin s’est mis en 
colère, prétendant que je ne lui 
faisais pas confiance. Il sortit en 
claquant la porte et une infirmière 
me fit savoir que je ne serais 
désormais plus jamais la bienve-
nue dans cette clinique. Sachant 
tout ce que j’avais déjà appris 
en tant que représentante, ce fut 
pour moi un énorme signal. Je 
poursuivis donc mes recherches 
sur les vaccins, les ingrédients et 

les données inexactes de sécu-
rité».

 «Plus j’approfondissais le 
sujet, plus je réalisais que les 
vaccins ne concernaient guère la 
santé publique. Il s’agit surtout 
des profits de l’industrie pharma-
ceutique. Ce qui est intéressant 
avec les vaccins, c’est que les 
mêmes études rigoureuses de 
sécurité qui sont réalisées pour 
la plupart des médicaments, ne 
se font généralement pas pour 
les vaccins. Ces derniers sont 
considérés comme une mesure 
de santé publique contrairement 
aux différents médicaments. Les 
études des vaccins durent en 
général peu de temps. Ce se sont 
pas des études en double aveu-
gle avec véritable placebo comme 
c’est pourtant la règle d’or pour 
les médicaments. Pour les vac-
cins, on n’exige pas les mêmes 
études rigoureuses que pour les 
médicaments. Il est aussi très 
facile de manipuler les données 
et de les présenter comme étant 
sans danger. Si on analyse les 
études en étant particulièrement 

attentifs à la toxicité des adju-
vants et des additifs, on s’aperçoit 
que les études dites de sécurité 
ne prouvent pas du tout la sécu-
rité des vaccins. En fait, il existe 
pas mal d’études qui montrent 
que quantités d’additifs des vac-
cins sont très toxiques, tout spé-
cialement pour les enfants dont le 
système immunitaire est encore 
particulièrement immature».

 «Au travers des médias tra-
ditionnels, les compagnies phar-
maceutiques dépensent chaque 

année 18 milliards 
de dollars en frais 
de marketing. Ces 
sommes sont con-
sidérables et doi-
vent trouver de 
puissants leviers 
pour un retour sur 
investissement. Les 
vaccins obligatoires 
constituent le jack-
pot dont ces firmes 
ont besoin.»

 «Il est clair pour 
moi que les vaccins 
sont une question 

de profit, avant d’être une ques-
tion de santé publique. Je sais 
que de nombreuses compagnies 
pharmaceutiques ont perdu leurs 
médicaments vedettes. Au cours 
de ces dernières années, elles 
ont perdu leurs brevets. C’est la 
raison pour laquelle ces com-
pagnies cherchent à augmenter 
leurs profits…»

 «Avant que nous ne dis-
posions de plus d’information, 
il n’est absolument pas possi-
ble de rendre les vaccins obli-
gatoires. Il doit y avoir le choix. 
Là où il y a risque le choix s’im-
pose !».

 En 1983, un jeune Améri-
cain recevait entre 0 et 18 ans 24 
doses de vaccins en 7 injections. 
En 2016, un jeune Américain de 
18 ans aura déjà reçu 70 doses 
de vaccins répartis en 50 injec-
tions...

Brandy Vaugham
Source: 

Stopmandatoryvaccination
http://www.initiativecitoyenne.be
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Les Vaccinations de Masse 
ont été Désastreuses !

ENQUÊTE SUR L’EFFICACITÉ DU 
VACCIN ANTI-TÉTANIQUE

Selon le Pr Marc Girard, virologue, membre de 
l’Académie de médecine, «le tétanos est une mala-
die provoquée par la toxine d’une bactérie anaé-

robie (qui n’a pas besoin d’oxygène), dont les spores 
sont omniprésentes dans le sol, les poussières et les 
excréments de certains animaux».
  «L’infection survient lors de blessures profondes 
de la peau, notamment de piqûres par des objets con-
taminés (clous, échardes, épines de roses) et souillures 
de la plaie. Les spores qui se retrouvent au fond de la 
plaie, à l’abri de l’air, vont y germer pour donner nais-
sance à des bactéries qui sécrètent la toxine, laquelle va 
progressivement se diriger vers le cerveau en emprun-
tant les voies nerveuses. La seule manière d’arrêter le 
processus est de neutraliser la toxine par des anticorps 
spécifiques, les antitoxines, avant qu’elle [l’anatoxine] 
ne pénètre dans le système nerveux.» 
 
 L’anatoxine reste en milieu anaérobique et ne peut être 
en contact avec des anticorps qui circulent par voie san-
guine et lymphatique en milieu aérobique. Nous ouvrons 
l’enquête sur notre site internet www.morpheus.fr

M.V.

Une ancienne visiteuse médicale de MERCK 
explique que l’obligation vaccinale est 

pour le profit, pas pour la santé publique

Manifestations Contre le Vaccin Gardasil
dans les Rues de Colombie

«Simplement parce 
qu’on veut éviter les 
problèmes, on recule 

devant la reconnaissance de la 
réalité, et ça c’est anti-scien-
tifique, totalement anti-scientifi-
que.»

 «…Le déni ! Ce qui est dom-
mage, c’est que l’attitude des 
pouvoirs publics et des institu-
tions dépendant du public ou 
de leurs représentants préfèrent 
faire un déni des problèmes plutôt 
que de les traiter. Il y a des exem-
ples patents, le nôtre par exem-
ple, mais il y en a d’autres. Il 
y a les rapports avec les effets 
secondaires des vaccinations.»
 «Ce n’est pas en niant ces 
effets secondaires qu’on va aider 
la vaccination, au contraire. On 
va tuer les vaccinations qui sont 
peut-être très utiles.»

 «Il faut reconnaître qu’il y a 
des personnes, des enfants qu’il 
ne faut pas vacciner dans cer-
taines circonstances. Il ne faut 
pas que la vaccination soit une 
vaccination de masse. Les vac-
cinations de masse ont été 
désastreuses. On se souvient 
de l’hépatite B des enfants en 

âge scolaire par exemple, ou les 
vaccinations antipolio chez les 
enfants africains par exemple, 
sans discrimination.»
 «Alors, ça demande davan-
tage d’efforts médicaux, mais 
c’est très important qu’il n’y ait 
aucun mort par vaccination. 
Même une seule mort serait de 
trop ou une maladie grave, ou 
une maladie grave handicapant 
à vie l’enfant».

 «Si on fait un déni de ces 
événements, simplement parce 
qu’on veut éviter des problèmes, 
on recule devant la recon-
naissance de la réalité, et ça 
c’est anti-scientifique, totalement 
anti-scientifique.»

Extraits interview sur France 
Bleu du Pr. Luc Montagnier, Prix 

Nobel de médecine.
26 juillet 2015

Le 6 mars 2015, des centai-
nes de parents de jeunes  
filles ayant connu des pro-

blèmes de santé après la 
seconde injection du Gardasil, 
ont défilé dans Carmen de Boli-
var pour attirer l’attention sur les 
graves problèmes de santé aux-
quels leurs filles étaient confron-
tées.

 Le 8 mars 2015, en con-
jonction avec des défilés célé-
brant la journée internationale 
de la femme, ainsi qu’avec la 
marche pour la vie, les parents 
de Carmen de Bolivar ont été 
rejoints par d’autres marcheurs 
qui avaient manifesté à Bogota, 

Cali, Medelin et Sincelejo.

 Selon Jaun Carlos Jimenez 
du Comité des parents de filles 
de Carmen de Bolivar, toutes les 
marches ont été axées sur les 
demandes suivantes au gouver-
nement :
 - Mener des études pour 
déterminer la cause exacte des 
problèmes de santé qui ont 
touché un si grand nombre de 
personnes après l’administration 
des vaccins contre le HPV.
 - Fournir un traitement adé-
quat pour les 800 filles connues 
à ce jour pour être affectées par 
des problèmes de santé.
 - Suspendre l’utilisation des 

vaccins contre le HPV en Colom-
bie jusqu’à ce que les problèmes 
de sécurité soient résolus.

 Beaucoup de jeunes filles 
défilaient en chaise roulante dans 
les rues. Les autorités sanitaires 
gouvernementales éliminent 
toute possibilité d’établir de véri-
tables diagnostics ouvrant sur la 
mise au point de traitements pour 
ces enfants. Elles indiquent que 
le vaccin n’a aucun rapport avec 
ces maladies qui seraient en fait 
dues à un syndrome psychogène 
de masse. (sic !)

Source : 
Health Impact News

SaneVax.org

Le Député Justin Price demande au Département de la 
Santé de Rhode Island d’annuler l’obligation de la vaccina-
tion contre le HPV pour les élèves des écoles secondaires.

 «Je veux préciser cette demande particulière pour une série 
de raisons. Beaucoup de mes électeurs ont exprimé leur inquié-
tude par rapport à la décision que veut prendre l’Etat de faire 
vacciner leurs enfants, alors qu’ils estiment que cette décision 
appartient aux parents. Exclure les enfants de l’école pour avoir 
refusé de les faire vacciner contre une maladie qui se répand uni-
quement par voie sexuelle constitue un sérieux risque de créer 
un précédent grave. Cela empiéterait sur les droits des parents de 
prendre des décisions médicales pour leurs enfants et sur le droit 
des enfants de fréquenter l’école.»

USA : Providence Journal, 17 août 2015
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GOG ET MAGOG REVISITÉ

LE LIVRE NOIR DES ONG

Gog et Magog ! Voilà des 
figures bien mystérieuses 
dont on ne sait, avant 

d’avoir lu ce livre, si elles font 
partie d’une mythologie, d’une 
démonologie ou simplement de 
l’humanité. En 2003, G. Bush, à la 
veille de lancer ses GI’s sur l’Irak, 
et cherchant un moyen de faire 
changer d’avis la France qui avait 
refusé de participer à cette pre-
mière opération mettant en action 
le Choc des civilisations, télé-
phona à J. Chirac, citant Gog et 
Magog, pour le mettre en garde 
et le prévenir de l’importance de 
prendre parti dans ce combat 
eschatologique. Intrigués, c’est à 
un professeur de théologie protes-
tant, de l’Université de Lausanne 
en Suisse, que les conseillers de 
l’Élysée demandèrent des éclair-
cissements. Car G. Bush, chré-
tien évangélique, croit, nous dit 
ce professeur, «que Dieu sera 
auprès d’Israël lors de la confron-
tation finale, donc que les enne-
mis de ce pays seront dans le 
camp de l’Antéchrist». Si Gog et 
Magog avait déjà été écrit, c’est 
avec le plus grand profit que ces 
messieurs de l’Élysée auraient pu 
le lire, et peut-être qu’alors un 
tout autre regard sur ce Choc qui 
se prépare, aussi bien à l’inté-
rieur des nations qu’entre elles, 
aurait conduit la France à pour-

suivre dans la voie qui était alors 
la sienne, celle de la paix.

 Et c’est avec un même profit 
que chacun lira ce livre, afin de 
comprendre que les événements 
que l’on voit surgir dans le monde 
trouvent parfois leurs racines bien 
loin de la surface agitée aux yeux 
des peuples.

 L’auteur de ce livre, Sheikh 
Imran Hosein, est un professeur 
en sciences islamiques, diplômé 
de l’Institut des études islamiques 
Aleemiyah. Il a étudié la philoso-
phie et les relations internationa-
les dans de nombreux instituts ou 
universités et a travaillé plusieurs 
années au ministère des Affaires 
étrangères du gouvernement de 
Trinité et Tobago. Il a vécu plus 
de dix ans à New York, a ensei-
gné l’islam dans différentes uni-
versités, collèges, prisons, etc., 
aussi bien aux États-Unis qu’au 
Canada, et a participé à de 
nombreux dialogues inter-reli-
gieux avec le christianisme et le 
judaïsme. Né dans les Caraïbes, 
dans l’île de Trinité, en 1942, il vit 
et enseigne aujourd’hui à Kuala 
Lumpur, en Malaisie.

Gog et Magog de Hosein Imran 
N. 17,00 €, 270 pages éditions 

Kontre Kulture

Action contre la faim, 
défense des droits de 
l’homme, promotion de la 

démocratie, lutte contre la pollu-
tion, contre la torture et pour l’ac-
cès aux soins : qui ne voudrait 
pas donner pour de si nobles 
causes ? Les Organisations non 
gouvernementales, qui étaient au 
nombre de cinquante en 1948 
sont près de quatre mille 
aujourd’hui. Elles ont envahi la 
société civile et se réclament 
d’elle. En réalité, beaucoup d’en-
tre elles, souvent parmi les plus 
grosses dont la taille rivalise avec 
celle des multinationales avec qui 
elles ont en commun la volonté 
d’effacement des frontières, n’ont 
de «non gouvernementales» que 
le nom. Car derrière ces logos 
et acronymes bien choisis pour 
donner le sentiment que leur 
seule raison d’existence est la 
promotion d’un monde meilleur, 
on trouve des agences gouver-
nementales ou des personnalités 
dont la carrière et les prises de 
position laissent peu de doute sur 
les intentions et les collusions.

 Que ce soit à l’ONU où cer-
taines ont réussi à entrer, ou 
dans les consciences que la 
puissance médiatique dont elles 

jouissent leur permet de péné-
trer avec aisance, les ONG ont 
acquis en quelques décennies un 
statut de partenaire, voire d’auto-
rité morale, qui les place au-
dessus de la souveraineté des 
nations. Cette place, qui ne doit 
sa légitimité à aucun processus 
démocratique, justifie, en toute 

bonne foi pour ceux qui les écou-
tent, des ingérences dont la fina-
lité réelle est parfois bien éloignée 
de celle pour laquelle les géné-
reux donateurs ont mis la main à 

la poche.

 Julien Teil a travaillé plu-
sieurs années au sein d’une 
société spécialisée dans la col-
lecte de fonds pour de grandes 
ONG. Depuis 2008, il a évolué 
vers la recherche et le jour-
nalisme d’investigation dans le 
domaine de la géopolitique et des 
relations internationales, publiant 
dans des revues et participant 
à différents ouvrages (Lobby 
Planet, avec l’AITEC ; The NATO 
Illegal War on Libya avec Cynthia 
McKinney). Son travail accompli 
dans le cadre d’une commission 
d’enquête internationale menée 
en Libye pendant l’opération 
United Protector de l’OTAN en 
2011 a permis de révéler des 
crimes de guerre et de révéler 
des dysfonctionnements au sein 
des Nations Unies et de la Cour 
Pénale Internationale. En 2012, 
il a participé à la création du 
Centre for the Study of Interven-
tionism, un institut indépendant 
basé au Royaume-Uni et dispo-
sant d’associés à Paris, Washing-
ton et Rome.

Le Livre noir des ONG de Teil 
Julien 13,00 € éditions Kontre 

Kulture

NOTRE VOYAGE
UNIVERSEL

Nous sommes immergés 
dans une matrice qui fut 
conçue pour nous briser et 

nous maintenir brisés. Mais nous 
en sortons, ce plan a échoué. 
Nous sommes toujours là car 
nous sommes bâtis sur un 
modèle éternel de créativité 
infinie. Nous ne sommes pas 
un être synthétique construit 
pour l’orgueil, la fierté de faux 
pouvoirs illusoires. Se libérer 
des programmes et des para-
digmes qui nous retiennent 
encore, demande du courage, 
de l’endurance , de la téna-
cité, de la confiance. Devenir 
un être libre et souverain 
demande de briser tous les 
mensonges, c’est un travail 
difficile et douloureux. Il faut 
se rappeler que nous sommes 
des êtres puissants, résilients, 
incassables et magnifiques. Là 
est la clé de notre libération 
définitive et inconditionnée...
 Le temps est venu d’ac-

céder aux savoirs oubliés et à la 
sagesse de la vie.. (trad. F.M.)

George Kavassilas

Livre en anglais à commander 
sur Amazon 23 $ ou sur le site :
www.ourjourneyhome.com.au

Le Gardasil 9 : les nouvel-
les magouilles de Merck

La FDA (Food & Drug Adminis-
tration) a approuvé en décem-
bre 2014 l’utilisation d’une 

version censée nouvelle et amélio-
rée du Gardasil qui sera commer-
cialisée sous le nom de Gardasil 9 
(pour 9 valences).
 Cette autorisation a été prise  
sans consultation du Comité con-
sultatif pour la sécurité, l’efficacité, 
et l’utilisation appropriée des vac-
cins et autres produits biologiques. 
Il n’y aurait en effet «pas de préoc-
cupations ou de questions contro-
versées» concernant l’approbation 
de ce nouveau Gardasil !

Dangerosité certaine
 occultée...

 Les autorités niant depuis 
plus de 15 ans l’évidence de la 
neurotoxicité de l’aluminium vac-
cinal (1652 articles scientifiques 
avec comité de lecture ont été 
publiés sur le sujet), Merck n’a 
pas hésité à doubler les doses de 
cet adjuvant (500 µg contre 225 
µg).
 Pourquoi Merck a-t-il aug-
menté la quantité de protéines 
HPVL1 pour trois des types de 
HPV qui figurent déjà dans la pre-
mière version du Gardasil ?
 Lors d’essais cliniques sur 
48 mois après administration de 
13 236 doses avec le Gardasil 9, 

Merk a observé 305 cas d’effets 
secondaires graves, soit 2,3% 
d’accidents post-vaccinaux 
(décès, hospitalisation, handi-
cape permanent, etc.) Pour le 
Gardasil 4, Merck observerait un 
taux de 2,4% d’accidents post-
vaccinaux. 

 En extrapolant, pour 100 000 
vaccinés, Merck reconnaît donc 
qu’il y aura 2300 accidents post-
vaccinaux avec le Gardasil 9, 
contre 2500 avec le Gardasil 4. 
Le taux de cancer du col est 
estimé à 7,9 cas pour 100 000 
habitants aux Etats-Unis, soit un 
risque statistique de 0,0079%. Le 
coût de la vaccination de 100.000 

personnes s’élève à environ 30 
millions de dollars. A cela devra 
s’ajouter le coût humain et finan-
cier de l’hospitalisation de 2400 
personnes, ceci pour prévenir un 
cancer hypothétique qui aurait 
touché environ 8 personnes.

La complicité des médias et 
des autorités européennes et 

françaises
 Le 19 février 2015, Sciences 
et Avenir, en concertation avec 
l’AFP participa à la promotion 
du Gardasil, s’appuyant sur une 
étude publiée fort opportunément 
dans le New England Journal of 
Medicine. Cette étude fait la pro-
motion de cette vaccination en 

affirmant qu’elle protège contre 
90% des cancers du col de 
l’utérus. Il est estimé par les 
chercheurs de la Queen Mary 
University, qu’une femme non 
infectée qui reçoit du Gardasil 9 
a «97 % de chances de prévenir 
le cancer utérin et vaginal».

 Après cette promotion 
médiatique, l’Agence européenne 
du médicament autorisera la com-
mercialisation de ce vaccin. Rap-
pelons que le risque pour une 
femme non vaccinée de con-
tracter un cancer du col est de 
0,0079% !!!

Marc VERCOUTERE


